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que : arpenU dans li forêt. le Huron fit
an éter sa compagne. Il imita trois ibis le
eri 1 l'écureuil. Un zier humain lui ré-
pondit eun contreraisanit le glaussemen.t de
la perdrix. Felitna entrndit craquer tes
l.tnhe -ebes qLji jorellient le sal. Elle
se rj::rrna du cafl d'où venait le bruit et

T' .or de- 'aribu. q ui Tc se diésista it
ci : cs de la cdrcn pe in dont ia pruden

c Lai ine lui aux âani.ages..b'éloi;gna des
Jeuntes gens ; ii .e promn'ena autour d'eux,
al:Il de 'a'nter, tout et observant. qu'au-
cnu Hurnur, errant lans les bois, n'a'ait
c,,îaussee dle l'ut enîtrevne.

Felluni et lu Gru:.Renard, apnh 'être
tuilE)gié le b ch-ur qut'i s éprmivaienrt en
be re\vait, s'i,'refnt. sur le trone d'un j

t're r vrsé par la tutnpâte. Ils conver-
krentt longttonips.

-Mlia dimee colombe, disait le Grns-
Rerardlj'espêre te rendre ta patrie, cnsa-
ii-l:,isat.1 la eripidité dit -iUnn-ni qui nous
pucttre ce tte-à-téte.

-Je le veirx point retourner dans mon

pays, répliqua la jeune fille d'un voix
inile.

-31e.' reilles subtiles tle trompe-
ruent-iete piur li peidre .fis . - .
Ai-je entndri uie Iroquoise refuser de
revoir les nomiIirettx wigv-ams de sa puis-
sanite iatini ?

-J'ai prononcé les paroles que tu as
cru entendre.

-Quel maiitani guide ta.langue ?
--- elui qui le daîonne la courage de

treilicer à unes parents et i ues aria e.t
'us y issant qne t le. esprits que les tcim-

I'ttijttc.. adorent, et craigierit. C'est lui
qui l crcé les isîs c-t les oiSalx (tii les
hltntl, Its pr'ari' et les ani¼Îxc qui
t'i brlnat PFt t l'herbe, les uce! et les ois
tpi tia ngen' dans leurs eaux. C'est lui
<jii ai fait les ast es qui nous éclaireut, a
tere qui nuits nourrit et tout ce qu'ulle
porte. C'est encore lui qui nous a donné
l'ôîmse immortelle qui préside à uns a-
trios. Cette âime, quar nous corrn1, il
la place soit dans un lieu de délices, soit
dans un endroit de tourincits, seluii que
noctre vie a été bonnte ou inaturaise.

Le Gros-Renard, éteiié- de la véIémen-
ce avec laquelle parlait sa fiarnée, l'écou-
tait dan un religieux silence.

-Ti vint une époque, continua Folin-
na, cil les dénions-avainftellement fussée
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les idées innées des hommes, que ceux-ci
ne pouvaient plus distinguer le bien d'a.
vec le mal. Leur aveuglement était si
grand, qu'ils méritaient presque tous, par
leur conduite, d'être envoyés, à leur mort,
dans le lieu des supplices éternels. Le
Gmnl-Esprit, dont la justice est un des
uttributs, était dans la douleureuse néces-
sitd tIe le, punir ; mais la miséricorde, qui
est no autre le ses qualités, lui inspirait
le désir dle n'avoir que des bons 1 récont-
penser. Cddant à sa commisération pour
les hommes, il prit un corps semblable an
leur et, passant quelques anftées parmi
eux, il leur apprit à vivre de la manière
qui lui est agréable. Il leur donna des
commanrdements, à l'accornplissement des-
quels il attacha la promesse d'un bonheur
sans fin et sans mélange. 11 fit di prêtres
dépositaires de ses lois, leur ordonnant de
parcourir l'univers pour apprendre aux
nations à le servir. J'ai reocdidtré un de
ces apôtres dans-la bourgadè huronne où
je demeure. Il m'enseigne be que je
dois faire pour satisfaire à l i jdstice et à
la miséricorde du -Grand-Esprit. C'est
pour no pas être privée de ses précieuses
leçons, que je rie veux point m'éloigner de
Teunustaya.

-Tu n'es parmi les Hurons que-de-
puis qnelques jours; cependant,. tu as,
déjà été trompée par leurs magiciens 4-
tranîgers.

-La douleur que te cause notre sêpa-
tion te rend injuste. Ta sais comme moi
que les "Robes noires" ne veulent pas
nous induire en erreur et qu'elles ne nous
enseignent que ce qu'elles mêmes croient.
Ne te rappelles-tu pas les paroles que l'un
de ces hommes divins, sur le point de
mrr', alressait à toan illustre père. Il
tltu faisait remurquer qne lon ie dit pas
de meîsnrges, dans ca nonrit suprême,
et l'exltrtait à se-laisser, laver la tête
avec l'eau de la " prière."

-- Tu es donc décidée 'à renoncer -1 ta
patrie et à ton fiancé, afin de rester près
de la robe noire de Teannustaya il

-Oui ! répondit Felluna el sunglottant.
Le Gros-enard, 'apercevant que des

sentiments opposés régnaient dansle coenî
de la jeune fille, eut l'espoir deila déter-
miner à s'enfuir avec lui, si Tueur-de-Ca4
ribous ne s'y opposiit pas. n

-Quand le pigeon perd i cornilagàe,
il devient triste> u roucoule plusecesso


